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JACQUES-CARTIER

ET LA CATHEDRALE DE MONTREAL

Considérant (style de mon amni le notaire Séguiin et de
tous les autres bons notaires)

lo. Que les habitants d'Hochelaga appartenaient à la,
langue iroquoise;

2o. Que les Iroquois bâtissaient toujours leurs cabanes
auprès dles eaux:

3o; Que Cartier muit pied à terre au bas (les rapides de
La chi ne -

4o. Que la distance dles dlits rapides à la bourg-ade
étai t de deux lieues environ;

5o. Qu'on s'y renidait par un beau pasys couvert de
chênes

6o. Que l'on comptait un quart de lieue de la (lite
bourgade au Mýon t-Royal;

>7o. Que la. (lite bourgade était adossée à unie hauteur
8o. Que cette hauteur, ou montagne comme Cartier

l'appelle, était cultivée
9o. Enfini que lat susdite bourgade était située au mi-

lieu de campagnes découvertes et (le grands champs de
maïs

Pour toutes ces considérations, raisons et motifs réu-
niis, H-ochela 'a ne pouvait s'élever ailleurs que sur les
bords du ruisseau St M.-artiin, au pied de ce long- plateau
sur lequel aujouird'hiui s'allongô e et se déroale avec ses
bosquets fleuris la rue Dor-chester, pas plus haut que le
Mont Ste Marie, pas plus bas que le Beaver Hall, disons
par exemple quelque part sur les déclivités du Mont
St Joseph.

Seul le M\,ont St. Joseph, out ses environs immédiats,
peuit rencontrer touites, juisqu'à la dernière, les exigences
et dut récit de Cartier, et des coutumes iroquoises, et de
la topographie que présentaient alors les alentours
l' Oscraké.

Le mot est lachié, il nie reste plus qu'à le faire accepter.
Déjà Cependant, il lue semble, pour ceux qui ont eu ]l
patience (le me suivre jusqu'ici, ma, preuve est plus d'au
trois-quarts établie. Ce qui est dit, est dit ;le lecteur
s'en souvient, je îf*y reviendrai plus. Ajoutons seulement
quelques rer arquezs no uvell es.

Le ruisseau St Martin fournissait une eau suffisa»te à
une ville de ''cinIquanLte maisons longues (l'en viron1 cini-
qîuanîte pas ; "sont cour-s paisible conduisait à lat rivière
St. Pierre, puis au fleuv-e, les légères embarcationîs ; ses
rives isolées off'raient une retroite sûre pour la flotte en
écorce (le bouleau : fessis sti grata Laruuis. Aut besoin,
s'il fllait traverser le dlos de cheval que la rue Notre-
Daine divise danîs le sens de sa longueur, le portage
n'était pas long, par le sentier qu'a élargi depuis la rue
M eGill.

-Pourquoi, cu plaçant la bourgade sur les bords (il,
ruisseau St Martin, vous arrêter au Mont St Tosepît1, ah5o0.
lument, wlvrdwuis, ni plus haut, nii plus bas.

.--Plus bas, le village, s'abreuvant au risas
trouvé Lirop loin dlu Montc-Ioyal, ainsi que du cîa u
quel il aurait dû s'adosser ; plus haut, adossé ait oôteaii
il aurait vit IL ruisseau, faisant sa, courbe du côté ( le la
rivière St Pierre, le fuir sans approcher d'assez l1)rèsso
enceinte.. Le Mont St JToseph, lui, est à mie viîîgtaillî1
d'arpents du Mont-Royal ',et unle bourgade, assise '

pieds, pouvait sans dîlliculté aller au ruisseaut se
(lit cOlirli ut d'ue ondee pitrie

-Vous f'orcez la nîote. Vous prenez sur vousd'vi
cer que lat bourgade d'Iloclielaga-, était adossée à u n,,
feur, taudis que Cartier lit expressémenCIit ià 11 tuo,

Et au parmi d'icelles camipagrnes est située, l;j %ill,
d'H-o c el ami. près et joigniiint. unie mlontaugue qui1 est
l'entour d'icelle, labourée et tort lèritilý.''

-Disiig'uto. Si par montagne vous etne ot
lioval lui-mêime, nîeg- ; si, une par*t ie aldjaeîto e. oirv
intégranîte, dut Mont-Royal, concedo. D'abordi, Cl i
l'ali d é ' â fait remarquer, impossible était-il (1(lrird
la déclivité (lit Mi-ont-Royal. qu'elle était "lbué 'i

lèrtile." Ensutite doit-oit supposer que dans Y1 :'

quelques pagoes Cartieri se soit; contredit gros,,ii e.

Cai- un peu plus loin il ajoute ''AIrès que lions [tutuw
issus <le lat dite ville, plusieuirs hommiles et l'anuî1liou
vinrent conduire sur la mrolfntage ci-devant. dite, jîii est
par nous nommu'ée Mont-lRoyaI' distant du (lit liolî (ltii
quart (le lieue.'' Lat bourg-ade ne pouvai' se ti-ottier en
inênie temps oinitueno/gwet elon iètite 10euips
distant 'u queart de lieuie (le cette montagne.

Mon01 hlypothlèse Concilie tout. QLteýlqueftois, dî 5 l
lag eordinaire, sous le nom de, mon tagnte ihoiisdé-

g)nons et la tête superbe qjui v-a, se perdre <tans les iiue
et le plateau souvent très étendu qlui i ii sert, de1s.

Or, dans ce sens collectif, le mnt St Tosepli. Ititier
échelon (le ces énlormes assises sur lesqjuelles reoîulos
deux tètes du Mn-oapeut fort bieni s'appeler mtoil
tasxn,"e. De lus sa penite dlouce, complosée <ILe ter-re friiable.
ne répugne pas aux mots: '' labourée et, fort frie'

D'autres lois, sous le nom de mont t;gie nous ie voit.
lons désigner que le pic isolé qîti ,s'élanice au-dessuls dii1
p~lateau; c'est, à ni'eni pas douter, dans ce sens dis.ioiuntit;
que Cartier, se préparant ù monter sur. le sollniînî. dlii
Miontt-Royalt Comme sur le hiaut d'un obser-va toilte, :a (1i
que la bolirgalo, était éloignée d'iii quart (le licite de lit
mon ta1-le. D)e même, toutL s'expliqjue, les Conlrinot
disparaissen t, et le texte < lnn e

Enfin, et qui le croirait ? pour nouns prouveýr ilue lit
bourgade était dans la plaine, au bas (lit cÔteanL et itou1

'au d id <u Mont-Royal, nous avons le1(j o~îgeli
témnoin, j'oserazi di re. Oculaire.

En 1611, Chuampla ii, préparaîltun place dili s le (los-
sein (l'y btrune hiabitation, avait fai t abattre la1 florél, a
l'embouchuire de la rivière St Pior-îe, à Pl'euîdoi t iiiéiiu

où, trente anls Plus tard, M, (le Maisonnteuve étali soli
fort (le Ville-Marie ; et il la baptisa '(lut nomi de Place-
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Royale. Voici ce qu'il dit de la rivière et. de ses enivi-
rons: '; Et proche de la dite PlaLce-1Pý,oyale, y a ulie. petite
rivière qui va assez avant dedans les terres, tout le long
de laquelle y a plus de soixante arpents de terres déser-
tées qui font comme prairies, oft l'on pourrait semer des
grains et, faire des jardinages. Autrefois les, sauvages y
ont labouré, niais il les ont quittées pour les guerres orcli-
nlaires qu'?ils y avaient. Il y a aussi grande quantité
d'autres belles prairies pour niourrir tel urnu1-lirte do bétail
que l'on vur.

En passant il mie Lait plaisir de voir Champlain se
servir die cette expression :"I soixante arpents dle terre
désertés." Notre mot deseri. qu'on nie trouve clans aucun
dictionnaire français, a done Champlain pour père. Pour
nous cette origine lui est un titre de noblesse et lui donne
droit de cité'.

Or, c'était au milieu (le ce désert (lue s'élevalit Hoche-
laga "Comnieucâmes à trouver les terres labourées et
belles grrandes campagnies pleines cie blé cie leur terre....
et au parmi d'ielles campagn -les est située lat ville d'Ho-
chelagacr." Inutile donc de la chercher avec «M. Ferland,
csur le coteau qui s'étend au pied cie la mnonta±tne." Car,

dans ce dernier cas, il fa-udrait supposer q1ue les cavee
avaient deux chamips cultivés, dont, l'un joliment éloigné
de leurs cabanes, auquel ils n'auraient pui se r'encire pour
leur travail journalier que par une marche longue: c7e
qui répugnie à la nature clu sauvage indolent

-Alors. d'après Chiamplain., la bouraade se tr-ouvait
sur les bords de la rivière St Pierre ?

-Cette conclusion ue s'impose aucunemient. Il n'y
a qu'un pas cde la rivière St Pierre au ruisseau St Martin.
Le désert, vaste de soixante arpents, au milieu duquel
Ilétait située la ville c'lochcla 'a. s'étendait kt la jonce-
tion des- deux cours d'eau, et. clu côtLé des monts Ste Marie
et St Josephi, naturellement, nécessairement.

-Pourquoi ?
-Parce c]lie, pr-emièremlent, les bords de la rivière

St Pierre étaient trop bas et sujets aux inondations pour
permettre aux sauvages dvý bâtir leur villag'e deuxième-
ment, parce que, dans le voisitiage imméýdiat, il n'y avait
pas cie hauteur qui put faire, dire à Cartier "près et joi-
gniant unile muonltie'ne :" troisièmement, p'eque ces
rives é-taienit éli'ésclu- Mon0lt-ioyal <le plus d'un quart
de lieule.

Ami lecteur. ina 1hs sur l'emplacemnent d'H-ocheltag'a,
ert finie. En ê'tes-vous satiszfait '?dois-Je recommencer ?

ale-vous lue dire comme le n ar soli confr'tère
crache et reprends."
-Non, mais nious dirons que vous avez oublié le point

de départ.. Il nie s'agissait pas cie bourgade sauvage,
mais de cathédrale. Ne nous avez-vous Point promis
d'établir que c'est JTacques Cari.iet' qui a fixé le site (le la
présente cathédrale, ISt Pierre ?

-Salis cloute muais tout chemin nie à *Romne, mêmne
celui des écoliers en vacances. Patience, nous arrivons,
nous som-mes rendus à la cathédrale.

J. B. PIOULX, Ptr'e.

NIO NS EfGN EU 1 r FA.BR ri
ET LA

OA'THiElRALEDE -iJONTPrE i

En succédant à Mýýoniseîg'îîeur Bourget sur le trit(I épê
copal cde M\on tréal, Monseig'neur Fabre voulut u.oiitlluer
l'oeuvre (le la Cathédrale, si chère au cSeur cie soli'&ér
prédécesseur. D)ès l'année 18Î6, c'est4î-dioen cii ait.
possession de soni siége, il Fit appel à la e'nîost t Il
zèle cie sesý diocésalis pour obteni' les mo'<ells (I', ctanl
tinuler et die terminer les tînvaux. IDans unle l'.'-ir laire
adressée le 31 Octobre ait clerî'fé dhi diocèse Sa Waîy
s'exprimie ainsi]

ILe zèle conist.ant, cqne vous avez montré plourl 0e'tuq
oeuvre uinportanite, (la Cathéciîale) est dig'ne de tolites
louanges. Les sacrifices que vous avez faits, les thti iý_VJeS
que vous vous êtes imiposées, pour r('-poticli'c à l'ppl e
v'otre Evêque véééÔnt en juisquiý'à ce jour'. îer"alt
qu'il attenidait et cetsans doute avec bonhleur quo \-oas;
voyez s'élever au m1iliu cie niotre ville C'pisc'op)alo'- 4 beau
monlumenit qui sera pour les -2ý,iéé'atîoiis à \"liri. iei
preuive évlatante (ie votîe dévoilement et. de, la to i dI.'
notre peuple.

IMais il noe fiaut pas Perdcrie de vue cjiîi I esto ar
b)eaucoup à faire pour' tor'mîtîî'r cette -ranlde ei 'îr~'
et que nious ien vienlî'ons à bout qun'enl conitil atunit at
employer fidèlemlenit le iloyeut qui a été adopté e'ý Sii
avec tant (le succés. C'est pourquoi ......... ....

Les travaux. continués 1879'î dSi)cur'ent être ;lIoI*
suspendfus pravisoi'eînieît par suite des difficults lintat-
cièm'es clans lesquelles iv huse trouva jeté.

Cepeîîdant, en 1,885, les choses s'état. aélioréesý dîuîe1
inanîièîe notable, Monseigneui' et -eu-\ de sesprteqi
s'occupaient plus spécialieent à proinouvoit' ee~tte I'Ittti
prise virent qu'ils pouvaient comlpter sur le Sec'olir ro-
Fidèles. [l rut donc résolu dle reprendre le.ý tiavu le 1
les pousser. avec toute l'ciiépossible.

Monseieueir Fabrea niiline cette dét erii natlin i'i '-'

ou.ailles clanis les termes suivants:

Nos Tids Ciiuînîsl"urîs

Afini de répoiîclr ';lat zè'le des 'iLovits de' notte viiileph
copaile, qnti se soiii rêti nis veiclî'e'li soir, 131d (lit';kl
salonl (le n atî'e Esîclé,Nons 110ons em11pessons (e ltS, tt't
cetr qn't . s'ta s;d'se'ininh5 ciateînei à votre l;iI.'l
faî'eîtî 'le Notre i'ath('clîalt'. 'l'elle est, en elfet, latie'lit'I
adoptlée îîalmtîtpar' le., citoyen pm's[t las' tl''
c1uîi velîieii collîpl(tert' lntt'ept'ie collIn mecl'e pat' Noire '
ci1 ',c'sselir. I'Le 1cm ps ne N (ils peîtttîî t a (l d Iiscoi tii
lotîgýLetnpls -suit' ce snlJet, Nous clevonîs Non s con teniter dlo vofls
fait e onnn' le plani qIle tloits voit lois ilettrle à st t ot

Etan t on I'aîctî (pie le siccès dle Iatmr iild'cpl'iscetiti
l'aucic étlicace <le 'elux Cille IL' P blu:, tietit à soi' Ï1 a Il,('
dl't ne g'iitcle oeuî src, Natîs avonis i'esoIl (le 'otin 11 N

dlemiatîdlafî. (les satîsct'iptionis il la partie infiltinte de, kt sa-
ciété -et arfin il t en ',titn tite possiblie, les yeî'*sOiil t i'i

état, det soitscrir ~' Non s avonls pensé filtil serait, illielix i"
fa irîe rectîi liii' les soit script ans par, des ine tulies a ppaî't'îiat t
a la mnêmie classe sociale. Ce tiode de pî'ocê(cer aua t
iniènie temnps, d'vaae<e fairle coîîîsaitî'c sêparémlîlt le's
coîîtî'ibutioois du clerg_é, des pi'ofess;ioqis libérales, du cati'
rnerce et de l'incluistriei.
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Dciîîi'es vcie diijsilinîi, il yrmlna île <*ciîic<sPr'icylix dle

Monuc' ricvolcc, N\. TJ. C. 1F.. Iiîî Sc'-iî Ili(" fî"c'lIli(l - II (Il iltos

lu's lîcl fiissîiît c bl'icii<î pdpi -il n lélin' i'il dliuait sicc
clîclîl cllio lliî''de 'îla co lcon'i.ruiffil îcîîîuîî'ulcîiilju'a jt l-e

uiiiidiîe <'si'i'iX Niaiîs nous0 il*it'-Ilii-(ll.ci pis lio î.Ilis
nc ois li' vouilonîs l'oinct cilyrîxî!i iu'l'icl

lciiVo'lcî' lc' 1 ,011101 îl< ds ('c'îumiliu' dIe I~~l iuu-li du
(1î1i11C.uhc SII iliiiiî'i'5 qh1 <îicî' u'ilsc solciluici deîclcliusiî

c(lcc'i iiii'liîîiiiii VuiUi lrttilluiiicfi Nous voucs dul'iciî-

Lus ninis doî, sci5''iuuii'S-i u iicl'l'1li, î)mr ccrinqs~'

danis lu ' cmticî's ~Inouri Ans'î î'îis-' és~ Ùi l'Evi''lii ;i ut 'i no
ly'iils' à (it Fouiriîriuiii 1î''iiiililIiHi ;OCl 5< lbc iuMIîilîiît

Soliciîl lr's slsc i1i onslii suuilcu flu' 1h11i uJisiiuS 5 I cenit

Qîccia cix 'î liciiu'. voics. N T1. C. F". qui1 v'oudritî l'cajre,

liillc îll'i-aîidi( lulî î o jl 'ir lli', IJIIs lus J'ioniiS lup u'liii' à

l'E':cu"u'lc illic v Y' 1 luîîî'' lî'ci v'hidlibcîlicii ut1 iicîitcu leuri's

1101 > II 1111 . i.l t u o o )li u ;

i" u cqîpu'l enil cvî'îii Ilî' la1 (Cci'ii ll' 1< Nlt iî'îl réuissit,
lus Icuicî IN s îII c'iîiilits Ili' àî;uj'î illliîl'i'' î'i

lcIxîc' i ilici rt Il loi[ ; et lus Iihieis delci d' îcie I olir.l.Oiit
gc' î''îîîîjî cîcîxo''- assuréî' uneîî (Caîlîvi'uleî ài luth'ir '"ji Si,

ccicccîi .lîîcl iî'îuliu'i 1ulluIttlu uS i la 1i)1lltitil
ccillrli u l ol îi'îu11-; èti. c'iiiiiciîit' (Ilu voil.' la it leîciloritiOî

gi.mulielile les, iIlins (le ('(i iIiniiu'icS'o éicei.

ID, 'c îîî u it- i i'îl i'Lvilt II, lilic alu îcourant. de 'aminu i stra.'iii

tioîc flo u'l"îI v lî' Ic la u l 'c il'
Nrus nommonîîîîs NI. Z. ll;tc',iîl, îili''' P1i04111i01ilîi oîi lde

(cl Ir' <lic 1cu Cil Ili l aI'. II cirlý(IuIuI'u. t lul Il s ('ilvliS et

liiiu m[O'ii rllu(iii i le Oîi'II iluxi iu-% iiion li('cire adre'îssés.

\'ulî,N. T,' C. F., l'il Moitl cscis le j Iait qujîe 1c ils ai s1
uiilIflutIr illr1li1o. àllîi lione Ifil (il'îîi u h' tIl. icci''a

Ilci, ài Ii ville [Ile quii0iiill ploi îs donnîie iusuci

(111 N Iiîl'. lus 12jtiis'îii<ltiéis, cile in iI iix îli l'e-
lu 1î îlcss<'s îleIc la i:euc oni. Iliuu vri<il se 'cii'ci''i' dul Ic
('Iiulu' ulîivi'se 5u'cioiis lu Ici \'ili Iu y 'otliî'It-'c (les Sons-

ciI-cul4  ccîs l''u'lîi' ll silI;icluIi ' iu ii lii'il'u' fils V ! v oli 'u (iii
rli ' lts c4uiill'iii <'îii<icuni puîl lc' u 'riiililil

?vliti r-lu' nousi\;il;li l'iiiuilS 'i îriS r I''iil ler1c 'ihii2

io i i Iliii icill lil c llulil s. ul ui' no uls ci'ci ji iiu.11

ai oel5il c luli <' r Il-< Vous ib-i1115 ui i cll' it1 lu. ii li

deur-iu'i Iu :t iliv< dl'o lVrîi' Nous iiic soii<ciiiî' voitre
Irurlil s latin1' lcicîi v-e delî' tc( lciî - il qii cl*( I i utant quo h'Ic

[ci' ccièe ii'cilllcî luits A< sîîllii' lu' I , ec'i. iu' Si l'îtc l u' d eu

IA\-u tel (Illîe Nlis l i ilil i l'' 1 lS"lits5, I i îlî'îiîiîu les

;IVuîl cIit'iiî'î i (uuî coui15l li î'lailîî- ;iVll ' t l aci' diiiîiiiu duis

Sliciil'S i ii tiii ic tri' l ic îuîu'iî < l-Ix'îiiî e conîî n'jue lx'î'

ii'i. i icls ui l' ý-on(~ à' ciiiîî loiiei dut ol'Si e avc

lIiii. llutIci li ii' laîî litu i'1o Ii cV u

'T'us tvs dîli'iuii'îe soiis'cliiiuils î'îîîîîîî 'oiîi liii'

c1-i% dle zèle danîîs tds îliM''tiiit's lîi'iius tIl, Ici ville, HICI-Cr'i't'l
p-ulii!18 cII-m1 u'tîic 1*1,il lu-'îil tiil qr uii'u<u iiiiiî' lî'îîc' tournéie

('t Illl le lîi'ivil'iiiîs cleli Ils uii'iil jw aloiis ilî~ u'ii'j-

llri'ucî-t- il î' I l iiîlli i, i c 11 t'îici' le ilVoile i i. te lI c i e î lî Ic
licl <i ale.

iigénérl"iosité dles fd lel'l' cljcsc it 'lilh'cre 11, 871000
(Plii est' Ili siiîili'o~c:-cîl' lu lI Ulpýu Iîî-îîlx t-'. le n 1011'<t le'

ti uî c'cs t iit i II . <tý cur [liNi ie 1-1 i11 il liêI' I le p i il i le's

lr,i' s ciii ouître l)iicces dl' îiuic lriw"iî iiicii-îii îlins l'ex-
12ilioiiuî e'<tlicr.!oo cmî' ilo!is selitonis bt' lc'soiii de leînt,
11111 Imm que lios viîdils sojint Cîîîîoiîliiis dil' su4.cèS.

in'
2 3 -

Mirs cixcît ittil, lionus siiînllioils le Seigneurii de~Iugcir'L
cî'iî11 cicil lc';t-Iii'cchl' telix'-re cilii niorî us ce'iîli.Nouis

('(tlt1ui I<<iOls upc' I icit'tcvcitl Sc''.ijt, i îiîtciîr Si ili s trii lJ'-
Vi l it su'î'0ir 's <liii1ici <i. iisi Doiliîîs 'c'dnialoc-'t<lcliI'f

A'(u iu ei l Iiei i< r fli l« u nî 'c'dJic'aiilr roii rit.

lions Ici inli sous~cIc la ii'cii due -ciicil Jinstdi, lit nils
c''ilîîIw~ji'iîili Ce m ilu'suîcrciis et [''s boutilés.

-k E I t) UA LA IS, lh v.îc o''îcxi

NI. Ra''iot nuîîrué pr1ocur'eur (le l'Seuvr'e à laquelle ii

se I iv'îe avez ciui si entier dévouenent, adresit eninûmême
temnps àî tout le cler-gé du diocèse, de l'agréimenît d P l'-
vèc1 ue, une lut tidmais laquelle il dema: dait le secory

i'm'ldif cde chacun dle ses coîîl'i'res. Voici le texte de cettçe
cire nia ii'e

~liîssî cil,

l'x- i~:cîîî~ uic M os iii c~xi~. î 8 SI ais 1835.

(Aî )'11.aî Nii (l'u'~Çî ce Moîîir'cl (le l'ù îîv ' e la Cai-
t lCldimilîp, ep %ieî Icis t'Ir1 la mini lcieur "01liî'itcriii.at

CI(c travu x Ici , Lcj i 'rily' dcxe [ j:odi e trv' iior'l''ilt' e l u'ýo îlex'oiir

ve i ii a ' ciij ruîi'.uri i u dej'ui zi~' l e t L t lit' dévoue.,

i'liliuî, i,A s'i 'sI ii'c'icii( i i n ( l oI irs utli l oi it -,iiill
ili éfl illpli Sat.,de rav i co 'rnent is ij

île l.uiil'iuii' l uii'l tÏp iLi' ilse àla. vOllLi', 011u eJ)-cn e

'tii' qu Ii pHjlt 1A'cc l'o ciL.

(i')IL c (11 Nord G'i~si l r â 2<Ic l à' l'i Cocours ilp 011 t.te lit iiicLé.
ri '1 i ll i la ul vi lle i(cs Ile il.l 11 e \cls 1h I'

île?. li. i<r'i o O Sui s llj' i. Do [)[~Ils.îc'i i'! vouscii doti

iwl' t''<fl l'r'i aii is q iii, jr' lailii'iîc en 1î01i'ill i t ii d~îe denI -
I)jiip q'i l vlu'î le biletti''cvot' lu'.p

S'l , nva t i' its htr îîîitîis i dos1 ql v ue VOUSii'ii' ;lu

\Coiine oni le saite leqrva tuien t iliveieii re1-~

pi*Voutî're tès de 1laune et lent. ont étlé depViuis',

lors ~ ~ ~ ~ ~ ~~ Z contiOT nués, wci ntr'piijsuàa~ud

nous voyons le dômie se terinler. .c.i

Tout donne lien d'espérer qune nous verrons bientôt ccci
teple% imîposanît ouvert au culte, et Mloîseig'îeur l4aIreTi

orné du p'allun, o[lliier dans une CnthdalelLil dig-ne à~ !la
rois du culte catholique, de ce grand et; riche diocèse, et,<

dpremlier Ar1chevqu de Montréall.i

Lifce is so short ta gain licavenl in, tliat cacli lost mlomiienit
deserx'cs tcrIu~ncdé . 6'iu

Ceux qui ne sont plus avec moi, Seigneur sonît avec vous.,'
jec salis qu'ils v'ivent, je sais que jc vivrai, Ils sont soîtis-&i
aI vi, mai non pas de nua vie. Cr'oirai-jc mort ce quiricst,-L1î
vvnt dains main CSur ?l-Loujs Veiiwiot.
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A REMARKABLE RECORD
Il ISTORY 0F STF. PATRLCK'S ORPIIAN BAZAARS, FROM TIL1'IR

INVCEPTION TILL 1885.

IE idea of a Bazaar, ta be held each year for the
spotof the Orphans of St-Patrick's Asylum,

originated with a society of Irish Ladies, belong-
~ i~ ing principally ta, the St-Patrick's Congregation,

n the year i 8,ý 8. 'fheir first Bazaar was hcld in Oct. 1849 in
the St-Lawren-e Hall, themi newly built but not quite finished
or occupied, which was kindly placed at the"dispo;al of the
Ladies of Clharity by- Mr Corse the a\vner, ammd a Bazaar
w.as hèâd in tlie same inonth, with but One exception, every
year down ta 1884, In 1885 it was flot considered prudent
ta hold a Bazaar on account of the great prevalence of
sinall-pox. For that year, the Ladies provided for the
wants of the Orphans as best tliey could by collecting on
their lists aind holding their Raffes in private. From 1849
ta 1884, bath years iniclude 1I, thirtY-six (36) Bazaars wce
held without interrupti n)t, 'and realized in the aggregatc the
very large sum of one hundreed a;d ///irly-fi7ve 1/uuisand and
mlle/ey-/i/le dol//ars alia t//jr/y-six cellts ($1 35,099.36). This
remarkablesuccess is o.ving ta the universal sympathy felt
for the poor Orphans, and wbich was sýhared in fully as
much by Protestants as by Catholics. These Bazaars, like
mnany other goocl wor<s, sprang fromi small beginnings, the
first (in 1849) realized £130,(<$520) the second (in 1850) re-
alized £275, ($ic6o), from whichi it grew up ta a maximum

of $5000 and over, at whicha sum it remained for many years
making the magnificent sum of over $ 135,000 in thirty-six
years as seen above.

,The Society of Irisli Ladies, that conducted the Bazaar
from year ta year, changed its Lady pre.sident only five
times during tbe wxvho1e pcriodi of thirty-seven (37) years.
The names of these wortliy Presidenits deserve to be record-
ed., The fir.st was Mrs. Charles Wilson, Madame Vallière
de St Réal, Mis. M. P. Ryan, Mrs. William Brennan, and
the actual President, Mrs. Edward Murphy. In the case
of aIl these Ladies, a gentie force had ta be used ta decide
themn ta accept the honor of Iresident. The fear lest the
d(ar cause of charity should suifer in their refusal was
common ta al]. Hence God blessed their labors, in which
every member or the Society took a willing part, and the
work of charîty continued ta prosper in their united hand-z,
because the true spirit of charity lived in their hearts, and
kept them aIl touether as members of one and the same
facmi ly. 

t

It must in justice be observed that for very many of these
years; the wonderful success of the St. Patrick's Bazaars has
been due, in no small measure, ta the fostering came and
heamt-warm encouragement of the venerable and beloved
pastor .of St. Patmick's, Rev. Father Dowd.

.We are pleased ta learn that the Ladies of charity 'of
St. Patrick's Congregation early in May last, unanimously
resolved ta postpone their Annual Bazaar for the Omphans
frôm October,- the month it was always held ini tilt Novem-
ber next, te allow the Ladies of that parish- fuli oppotunity

of working for St. 1Peter's Cathedral Bazaar ; we are happy
to, sec th at a large nuniber of thoie Ladies are working for
that grand abject and we hope that in cônside ratioan of
their having postponed the Orphans' Bazaar that they will
be rewarded by the very general support of the benevolent
to that most deserving charity.

EDW. MURPHY.

Montreal, 2Oth September i 886.

OBSERVATION IMPORTANTE

N ous constatons avec regret que plusieurs dames du
bazar ont mis de côté le costume réglementaire., Cet habit-
lemient, qui doit distinguer les zélatrices des simples visi-
teuses, n'a pas été adopté sans de graves raisons, et ne sau-
rait être mis de côté sans qu'il eui résulte de grands incon-
vénients, Ici, comme dans une armée, ca mm- clans une
communauté religieuse, le costumeC est l'auxiliaire de la dis-
cipline, et la sauve-garde de l'ordre. Que l'on soit donc très-
exactement fidèle, sur ce point, au règlement, si l'on veut
que le bazar s'achève d'une manière aussi satisfaisante qu'il
a commencé et ne donne lieu qu'à des éloges et à des fé-
licit'ations 1

"IN VIDE ET LENITATE"

Pour accomplir de grandes choses, pour gouverner le
monde, l'homme a deux forces mystérieuses, plus puissantes
que le génie, que l'or et que les armes.

Il a la foi et la douceur.
La foi transporte les montagnes, comble les abîmes, ané-

antit les distances. Elle opère des miracles, commande à la
nature et animant la prière de l'homme, le rend fort contre
Dieu même.

La douceur posisèdera la terre, en s'emup-rant des (oeurs.
Elle attise les âmes les pjus rebelles et les domine par
l'amour.

C'est dans la foi et la douceur que Moïse et David gou-
vernèrent autrefois le peuple de Dieu ; c'est dans la foi et

rla douceur que les apôtres et leurs successeurs ont gouverné
et gouvernent encore l'église de Jésus-Christ.

J. DESROSIERS.

Patriotism will increase in Canada as its history is read.
No province of an), ancient or modern power has had nobler,
name s internvoven with its local events.-

Thomnas D'Arcy McGee.

Policy is unworthy of a Christian, w hose inotto should
alasbe sînýerity.-Anon.

H-e who doeà nothing is very near doing il].- Montaigne.

One good mother is worth a hundred school-masters.-
George Herberi.

iE BAZAk,
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CI-i RONI QU E.

Quand nous disions que nouq ferions bin d'apprendre-
l'escrimie !Voici que notre ami Piei- nous attaque, sous

prétxte de se défend re. Tout en dloiiiait dles explications
sur le manqlue tce condescendance que nous lui avons repro-
Ch(é il nous accuse de manquer de couage, de nous tenir

prudemment à l'écart, clans notre galebrie, pouîr de là déco-
chler dle traits ànos amis qui sont da ns la mlée.

Rc 1ondnt d'abord à cette accusation très grave, nous
disons à Pietro:

Io. Que si n:ous restons là-haut à fair'e ce la1 chronique,
c'est parce que nous n avons personmne pour nous remiplacer
à cutte besogne, certain collaborateur', bien connu de i/c

reut ou négligeant de nous aider, comme il l'avait
promis

20, OLue nous ne fa.isons aucune dIifficulté cie decscendcre
sur ct chaîmp (le bataille, quandt l'occasion s'npr&ýeilte, et

Pj'rule s;'iit bien, p)uiýqiue no0us étions.' près (le lui,loq2
seut pircl uit l'icident auquel nous av\onis fit allusion.

Q uani't aux explications de noure ami, elle s consistent à
dire qu'il ne refusa pas déhiiiietl souscription qu'on
lui duemanclait, qu'il enl vin t à une clnten te avec l'aimiable
soYi.iese et clu'il obtînt un sur-is " Cu qui l-st remis n'est
pas 1 iurdu '' ajouite lliqo d'unî a ir aussi satisfait que s'il
avait gagnéî une terre en boi debout. Non, partie remise
n'est pas toujours perdue, iiîis elle le fut pourtant ce soir-là.
Cur notre ami ne tint pas sa promesse et ne revin t pas pour
pircadre un coup sur cette f.îm irie boite à ouvrage qui fut
Cirée an sort quelques jours- après.

D)e sor-te que, Pic1/ru vous nî'av'ez pas seulemnent manque

de bonne volonté et de galanlterie, mais vous avez (le plus-

mnqué à votre parole, et cela à légar dcn clame et
lorsque vous saviez combien les fennies sont portées à accu-
ser .s hommes dle mauvaise foi et cl'incoiustýince. Vos-, cx-
cuscsi n'y peuvent rien faire. Vous mériteriez d'être voué
so:uiineulleiinent aux cIieux infernauîx, Que les remords
pèet donc sur votre conscience et la ci êîe à la glace sur

Vore estomac ! Que tous les coussins du bizar s amioh-

i cC&ent sur vouis, pour vous étouffer! Que tous les beurriers,

les liniles et les marinad iers;, tomnbanit su r votie tête cou-

imabu, vous écraten t et vou ; ailéauntissenutl

Le Baa-était enl retard, hier et n'est pas arrivé à temps
pour êitre distribué pendanît la sirée. Les laintes que
iloir avons enîtendcues à ce sujet nou.s ont fait éprouver b' la
foi,; dle la peine et du plisir de la peinîe cii voyant que nos

lecteus étaient ainsi d ésappo ités- d (u Plaisi r, eil constatant,

Un1e fois die plus, que lomi tient à inotre pauivre Petit journal,
til;týgré touts ses défauts, et cil dépit nmême de ses é'eclî.

La temnpératu re n'est plus aussi agréable que pendant leS
deux premlières semnaines du bazar, et les courants dii qui

cii'cul!eîît dans ce grand édifice, Jorncue les portes s'ouvrent
-sont ficîcs et humnidesj. Cependant nos intrépides zélatrices

se tiennent à leur poste, sans se rebuter et sans se plaindre.
Touît eni les louant de leur courage nous les prionq cependagnt
de ne négliger aucune précaution pour se mettre à l'abri Ae
refroidissements. Nous recommandons îiarticulièrcnrt à
quelques-unes de ne plus commettre l'impruidence de se tenir
toute une avant-midi sur un plancher qui vient d'être lavé
et qui cýt ecreI tout humide.

Par un temps pareil il n'est rien de si agréable ni cIe.si
a-propos, que d'aller prendre une tasse Lie café. Une vieille
chanson a célébré les vertus de ce brecuvage

Si vous voulez sans peine
Vivre en bonne santé,
Sept pa~rs de la semaine
!Prenez dIe bon café.

Il vous préservera cde tonte maladie
Sa ver tu cliaýsera, la, la,
Migraine et flux ion, (1O î, don1,
Rhumne et mélancolie.

Le café se débite à la table des liqueurs, tenue par Ma-
damne et Monsieur Valade, ansintés des daines dont nouà
avons déjà nltionné les noms.

C'est clu moki que l'on nous swr, une véritable ambroisie
dont nious nec saurions trop vanter la saveur. Qu'on cin fasse

J. D.

AUTrjOUR DU B3AZAR.

(Su ine)

LISTE DE~S OBJETS DONNÉSPlAR LES RELI-
GIEIJSIS DUI "BONý'-PASTI'UR>

D E IMO0N T R EAL.

MAISON MÈRE.

l a n' vioS. (dlîI lo '~irll. azraî la Gs S ' )
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1 \>,î,i 1,,;>'uilI', l de' xî,' i t ' hro',îuî garn -Il l iban' eu O

...... .... ;. ................... .................................... 2 0

d. avt'o desuîi'îucIuî'''' .lrl 'e do luii' ttC: ilt............ <Il 0

doî inlk'. (Io broil.......... ................. .............. no

en miu o'q ..'r. ........ ............... ....................... IlG

00GuG



~24O LE BAZAR.

ACArnÉMIE ST. LOUIS DE C-ONZ.AGUIZ.

t Corbeille d'argent, (lon rUetne ancienne.. ........... ....... q I ý <00
t Tableati -à l'huile, (le 9 p'Ir. 7 pcs. sur - pls. 7 1os., rpéei

tarnt le Il poiln Pastvil ',............. ...... ....... ........
1 Anicrej de (leurs naturelles cirées. Ces fleurs ont Mê élt'nsées

sin r le tomilbeau nde iNoitsi slgnriur Boureget ............. .... .... 50 00
t cihaise Conivei ted elecnimmcl cra moisie br.Oo ...................... A 10
t Chromo, Nouvelle .lerusaliii II............ ...... ...........

i trnio. ' Anemerîre .lcrmriim................... ............

ASILE STE. 1)ARIE.

1 >Service à théu, cil airgent .... ............................... ...... $ 55 0
polir [loLureI..................................... ........ ..... ......... a 01)

S (0 (00

PETITElS NOUVTELLES.

Mine J. A.ý Scriver, 182 1, Ste-Cathieriine, a acheté un
couvre-Fieds, de l'Acadie.

M. Zotique Labrêèche a gagné à la rafle une corne d'aibon-
dance. en cire, sous globe.

M. Johnson, a gagné un albumi.
Mlle L. A. Deniers a gagné un Calvaire sous globe.
Mme C. S. Rodier a gagné un secrétaire,
Un autre secrétaire la été gagné par une dame anglaise.
Mlle Racicot a acheté uîîe cornichec recouverte de brode-

ries, racines et soie.
Un enfant Jésus a été acheté par Mme A. Laberge.
Mnîe Collins a acheté une bannière satin bleu brodé.

Se-Paerick's Section.-

One fruit stand presented by Mrs %V. J. Ollara, won by
Mrs Bradley, 29 Dowvd street.

Slippers worked by Mrs Coster, won by Miss Drolet, of

Q uebec,
Onîe basket presented by Mrs T. Fogarty, lvo by Mr. T.

C. O'Brien.

S/e-AnnusScio-

One gilt framne for phiotograph, wvon by Miss Quinlan.
A p!ushi plaque by Mrs Rafferty.

Pilier des soeurs d'Z-loche/iaga. -

Mme A. Laberge a acheté une très belie statue de St-
Josep h.

Vendredi prochaiîî, nous auronls au1 bazar uné soit-ée très
itesante qui sera donnée par les Saiuvages de Cau rgh-

naw-aga ; ils exécuteront des danîses de guerre, feront aus
du cliant et de la musique. Qu'on se le dise.

Ce soir, dinler dles patrons et clcs cemployés dle la nm 'IsonI

Cad,îiecux & Dèrorne, et dc la ruaiý,on Dupuis Frères.

Le concert de MAM. 13ohrercl, donné samedi dernier, avacit
at tiré un grand nombre cvisitclirs dans les salle., u ha.r

Touts s'accordent à dire que chacun des artistes a rempýv[c
un succès complet.

Aujourd'hui, les élèves des trois couvents <le chn
St H-enri et Ste Cunégonde, au nombre de 500, sontLveu
prendre le goûter aul bazar.

Nous avons e pareillement la visite <les professe, r, ct

des élèves de l'Ecole Normai.le jatcques-Caritier,

Demain soir, l'Union St joseph, nous amènera Coo de c

membres.

A la section St-Joýepli, on a reçu un charmant dessin (le
paysage, aul crayon, fait par ÏM. Lagyacé.

RAZeAR DE LA. CATHl]DRA1,E.

Mý,ercredi, 22 Sept. îSS6.

Dinicr dle la Paroisrse Sie. Brzgide.

Les Montagnards cie Movi,tréail exécuteî ont pendant la
soirée les morceaux suivants

i -1f1 mlle au drapýeau...............l1) F L,\ N N 0

2-Aii.t armeIs ....................... DE DENKU :

3-L es c.'jaills de Luièce........... L.' DE) R l . 1 .1:.

M. J. N. A, 13caudlry, maître de chapelle -à Ste r le
faisant partie du choeur desc Montagnairds cie iî\lontrýaIî a
cru devoir 'es inviter- pour rehausser l'éclat cIe la fûte.

Catlîolicisn hias its First 1Principles Overtlhrow t liciii
if you cati ; endure thenii, if you cannlot-. I t is îlot enIoI h
ta call thenil effete, becCause they lire old, Or antIiqiirated bu-
Cause they are anicient. Tt is nof enocughi ta look Iiita Mcrr
Churclies, and cry " It is aIl aL formi !ccause divine fOrmn ci"-
not clepencl on ex\ternaii observances ........ or al lhypoct-il-\
because no rational maun can creclit it ait aIll ? 1 say hiere i's
eniclless assunliption, e iiigatcd hypothesis, reck less asr
tion. I>rove your '' bccause, "Il Ie I)c;use," "becautse'; prove
yoe r Filrst principles, andl if you caî not, lea rn pii l 050oi)lic

T'urn aN'ay fromi the Cathiolie Chur-ch, and ta whlolm will
you go ? it is Y. ur onlly chanice Of peajce andl assuLranlce
this turbulent, changing world.- Gardiinal NVezwmail.

LE BAZAR.
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FEUILLETON DU BAZAR

OORBIN ET L' AUBEOUBJ
(Suice)

t ous p~ensez bien que je m'abtins dle réi.ponîdre, Icalie
éwLaî sur le taps ; je I'eîitîai (dans l h' iWt'. t'on tni Mivt

beauîoupI dltenliioîî les mîailîles de uu Hi.
- Bah s'éeî'ia le viandîî e Ivooez I*Ii îîst ilîI , tonut Ile monde

arrei ces livres-là, niais perîsonne n'y r'egardei' Y niode.
qui est 110e peî'soîne oM'giîîIîeqteiWî qîiî'lîjfide uns paques
sur ces ailes de îîapllotl. C'es l';1i;iîe lunir mli le ih'de'-
mlain, ltut est finîi. Qu'eu n se-os madîtemoiselle ? -J.e

penlse, rétponiis5;e, quîe lo jaqiet peop,' t que 4> mlaio d1é<i-
parait. -. Tre dlemnde liîen pardlon à mîonîsieurî le vicolli. dlit
la baron ne de V..., donit( Ion le mîotndo cronnail et admLs 4î~lel

gma d c'split ; e livre ia* nuillement boesonj (le l;î iiiodei. Oui
s'étonn ilifq'tun aulteur' encore si jeneé ;iii dls 'ui;i~î1'
si eiiie.qu'on savant écrive avec [;Iiîî l'îî' îîel et illn
Iittiiiriie qu1i mîontr lai t(le coult ' îll il>' lîîîîîîî'îîîe! aiv>'
toie si partaite illotlt'stiî. - Ajîîuittz. dl il sà i otî ir' 11tl iiî'

lue 'et hommîîe de méni'îe est un excelleîît t'lqiiîn. -- la, vou-
îias~e'-oîî conc, îîîindimi ? deîîî;iiîl; l:u barîonnîe Ile

Je' seriais eiîclîaîtee qiue vousi moîîîî,ii lii' I' u'<st'lurî. -

N.ous ne le voy ous qu'àia liaoiso Ili, 111 tauîti :limais J

lrda I. cde 1l'4uiîagne dle nie l';iîiieîi '
IL de 'louî'magie cii ala-dessu.(tie JQMIunI, <e ne fL tpas

le vicomte. liii demîanida lis nouvelles de la 'oli' tll'>_vhule.
. J viens, dit-i, de liassel' «îoS 0il quatr heurîes av~ec un

bourg''eois (le Nl''îu1ihis. ''Žoîe 'e'tir I. l)at't, 'l'
lion! plus1 seiîleneîît de sa aMaeiLe mai le saî pvrsoine. nais
de son ecn~i* .ulItz (1ii luonIIlii (Ile votre ulle : NI. tel 'l'oî -
Ii argie a hi juste réllltatîtil du se coîîi;uitre si bit'eî t'1es >oi'-

tps de choses ! ciMais alîlez ni dlîii ce lo ilit, Mline.
,1*'.\Illecoîîii't - N'anus li;îiez vii ce soir, î''loîtut I. <le Tourî'

Muagnie, S'il IliViit dépîenidî]ic l' moini. Jle voudra':is le mon01-
lier à ltiut le~ nioiîle afIît <le crîîllIeî' îiîi! sîur nia lîIernîe,
v'ar' W' on homeuc l'i' WhIili'i, il va plus voii<nite sir
la tenîte des Bé&douins (Ille danîîs unî salon. Jeî vous le doiiîie
poui un 1îhîiiuioîhîe si îtitOit. quîit uni est waîu;îe -ML sei
CaChie qiielqiietois, observa le v'îcoîntt' avec (Ili peil l;igic'iil..

PMUi se oair mieux voir -- Ce serait enclîorte l*'esprit etIl il
itou sens, r'épliquîa I. de lioiimagiîu; il Y aL tam lide guls qu i

se Irompeli par un alIe CItlCIîl, et quîi peî't1vlu'il se 11101it'ei'.
- 'ra.;ienîlen t, re plit, le vicomlte, qulel ilierîte voit-on a cette

hiorreuir. a VeLue 1 réelle, pour' la sot'iéIé ?-C'est unî dtil'alit,
lit I. de Tourniagne ;îmais ''st. le détfauit de tous ceux qii
ont quîelq ue chose ài faire o11 q uelqu e chose à dire."

Biravo, Cher Comte !Ce bouquiet d'ortie r'dîiisi un scloure
I. die Smaoneere, et eibauiua mou ini'lîaiît <'titi' des dIox
parfuîms dle la vengeanlce. Jle plis suipporter' le voait le vivoîîîte,
aîprès cet échec, fuirie avec succès, auprè'~s do nia taule, touites
ses dévalions. I ou i vos. c hre Elise, q îi, ensiez-vous cie

NMe Oarcet, ? Naigri" tout Ce que je luii ai dit, elle a tenu sa
pr'om esse die n e poéini parler de ni i (ierna iii. La prouveî ivon
est q~ue Germai n a refusé dle vci iîhcbz inla tcolte. Colnpa rro
lte con iie ài coi île lie cie Sauiveer, ciui nous in-
Pise, et quii néanmoins coinploie inucessa mmen t, 'n'o'u

son Dei' écu. Voilà une fil e de rien, et, ci ieu nons aime
811%' ; Mais ellle est riche GanMio, à la rescOMse!

Unc dr'nier trait de 2\. Dai'cet, que Ni. rie Tourîinagne a
vouluii conler loti t hautn t le ministre lui a offert un emploi
honiorable. fi a refusé, suppliant Son Excellence de nie pas
commnîte hi justice d'enlever cette place à nun vieil et panuvre
é îîd i t qui. cl%-il, la mér'ite mieux. IMon b)on Germain

Enfini, le voilà célèbrec Ce sera une presse, au touri dle lui
Ch acu n vouidr l'u'a voir, et ina tanîte nie renonlcera jias au désir
d'ori soit su in de cette rari«. fIl faudra bien <'i y vitrn ne.
NMais, hél;ý1 ic cîest-ce qjue le savant que h'éoqiîeot que l'l

i he Serîiahii Daîcet, àî côté diu vi comtedce San veteire. héri-
tr ici cIn la l ie et descendunit deu Can ic de l->î'gord

Ntjus atpi'oîvons que (Sernîaniu suit fier et un peu sauvage:
mais il bint de la nmesur îe eîî toult, n'est pas, chère Mise ? E vi-

doeîî î 'i te juste inéphîs qu'il ressent, poîîr le monîde ne doit
;îWu'îeiiî t'eîîtcii'r de s'enil. a l'hôtel d'Atîibecou it, ou «in

désire le v-oh p. uîisquî'il est àî la mode ;et ce sei*dli unîe tbose
tlu"plotaile qu'onu iîîit par s'otfonseî' de ses refuis. V'ai donc
pensé qu'il avOît besoin d'un avis, et voici la petite lettre ju'il

i onîsieuir Daircet al obligé d<'s geus quil Ine cou iai t plus,
Umais qui n1ont poili oublié le devoir cde laîecllisaic
"t'obu'is à c'e devoir en invitant I.L)ie à se laîisser' piésen-
u. eî clis crtainls salons, où il relicouti era (les pe'sni' ui

ltenui\l avoir liilîieiice la plus hIeurIeuse suli. sa destinée-.
*il 1 ln certa i utineut pas comîîbien ses suîccè's ser'ont, cdou x
pour sa. iltIre et piouri sa ESuî , juistemnent imnpatieintes de le
voil' dans li positien qui luii est dîîe. Nuîi inîconv~én-ienit
tîoiîveri'at-l a te quec tets ou tels îîersonnases, ou1 Causant
avec luii, atpî isse uni pteu mieux et un pe plus tIt cjuls
nie l'a î'Ilîd11'o1ît pl' sesý liVIUS. Ce qlu'il va;ut etL ce qu'il est
enii d tic reîi~ ? Quianud il avancelat île quieljis anilés,

'~eil'iî'îtde qi2ielqnîs mois, le mnomenît hieure'ux où1 soi]
- îiiu'îiti ýsera enfiniî conuiii, serait-ce un îîîuî ? Ni. i)aiicei fera,

bienî alussi îlu se courei discîeeiue t.renseigne I Prlii MI de
'lo 1>111;ine suri le canl're de ses noîl velits conu lassa ices.
t tIo vitu pair làt iiînumulitîude île petits périls doit le inonde

-it sa e pus me fa~ir'e coilînaîtie alijoliî'd' LîiL Nia position

i iiIde et siîborcloiinée tue le dét'eiîc ; mai je ne me cache-
ciloi pas t oujoîî s. Alois NM. Daicet, me pîaM'dmIuier la forme
étr'anlge' îde c'et avi. D'ici li, jimnpose à sa lo3raîîté le secret
Ile pius ablso lu ài i'épar id e tout le imonde, ill ilN. cde T[oui'

mue î.ICIéême ilne D3arcot Et coin meje cî'os i'endm' à M.
> G ciiolaiîî uni seri''ce ton t ain ica je lhi dema îlde cie nue ré-

c'onnpenser' enu priant ])Oh"ll' oi. lýollgtem"Ps il l'aI fait ;j
f' <in cîîil IL it inn d01t11~ce le fnîiîe depuis quîe notus sori les,
cspag ré uat~nt i à nîil, c'est, ilne ha bitudce q ne je n 'ai jamais

perdue (IL t ue i t e lit'eu pe-cliai jama is.

Celi li luii a. été acdruessé, nîon pas chez liie mais chez soli
p ii ourboî dér'outer' mieux: les ciîquiêtes. La in issi "e est un

pul bieni sèche, ii'î!s-e pars? 11'va is ni is dans le bioiH[on beau-
conup (l'i i is, je les a i a crachées enîsuiite avec un in Ii sév"ère,
et cqui mn'a couté, je î-ouî sm !n' Quand je le verina chez nia,
tante, c'ommenit p'arv~iendra'~i-je a liii fire s'euS'lemienît la r'êvé-
i'eiîce silos nep i'ahiî' ?

(ÀA couuliiuîucî')
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LA LOTERIE

De laCathedrale de Mont real.
A CACNER:

5 Lots à bâtir, sur la rue Ontario, à Maisonneuve,
d'une dimension moyenne de 1 20/2 X 24 pds.
Don de MM. J. T. Letourneux et C. 1-. Le-
tourneux et de Melles Bourbonnière ........ $1500 o0

i Lot à bâtir sur la continuation de la rue George
Hyppolite, St. Louis du Mile-End.-Don de
l'Hon. L. ]3eaubien............................ 300 QO

i Lot à bâtir sur la rue du Boulevard, près de l'E-
glise du Côteau St. Louis, de ioo pds X 25 pds
-Don de M. J. Comte....................... 250 00

i Lot à bâtir sur la rue Dr*olet, près de l'Eglise St.
jeain-Baptte.-Doii de M-VM. Rivard, Drolet,
Laurent et David...................... i....... 250 00

i Tableau à l'huile représentant une scène de la
vie de 'N. S., copie de Raphaël.-Don des
Damnes du Sacré-Coeur, (Sault-au-Recollet>, ... i00 Qooo

iMoulin à battre.-Don de M. C. S. Rodier ....... 2i0 oo
4 Machines à coudre, style "New~ WVilliamis."-Doii

fait pour l'oeuvre de la Cathédrale par l'entre-
mise de MM. C. Martel C.Simarcl et O. Levert, 340 00

i Fournaise à eau chaude (Beaupré].-Don de
MM. Day et Deblois ......................... i05 QO

i Voiture d'hiver.-Don de Madame Juge Mathieu 100 00

i if f -Don de Melle Virginie Poitras i00 oo
i if " -Don de MM. N.&A.C.Larivière 75 oo
1 « i -Don de M. B. Ledoux ......... 50 00
1 .4 fi -Don de M. F. X. Ritchot ....... 25 00
i Voiture d'été-Don de M. F. Duquette........... 35 00
i Montre en or-Don de feu MA. Noël Larivière... 10 oo
i Montre en argent-Don de 1M. T. A. Grothé ... 12 oo
i Montre en or-Don de M. P. Decary............ 25 oo
i Montre en Argent-Don de ÏM. J. B. R.Dufresne 12 oo
i Piano ............................................ 20 00 o
i Harmonium.-Don de M. l'abbé T. Dagenais .. o oo
1 if -Don de M. l'abbé Rochette ........ 6o oo,
I Croix en perle sous un globe.-Don de ÏM. l'abbé

Gagné ......................... ............... 30 00
i Pendule en marbre.-Don de Mme A. Lacoste 20 oo
i Bague en or-Don d'un curé du diocèse........... 25 oo
i Bible illustrée .......................... .......... 10 oo
i Reliquaire-Don des Soeurs Grises ......... ..... .0 Io
i Chapelet en pierre de Lourdes, monté en argent S oo
I Paletot en peau de castor.-Paroisse St. Michel

des Saints ..................................... 6o oo
1 Statue du Sacré-Coeur.-Don de M. Carli......... 15 00
1 Couvre-pieds.-Don de -Melle Anna Faubert ... iS oo
i Pot en argent.-Don dIe Melle Lonergani.,........25 00
I Corbeille en argent-Don des Soeurs de Js.-M ... ro oo
1 Histoire du Canada, illustrée-Don du Dr. Per-

reault, de Beauharnois..................... .... 15 oo

40 et $4965 00
960 autres articles, consistant en bijoux, ouvrages

à l'aiguille, cadres, Instruments d'agriculture,
Instruments de Musique, Meubles, etc., etc.,
d'une valeur totale de,....................... 5035 00

Grand Total................. $ o,ooo oo
PRIX D'UN BILLET DE LOTERIE, 25 ets.

Tirage les 22, 23, 24 et 25 Septembre 1886.- Pour
nformations, s'adresser au Procureur de l'Archevô-
h4 de Montréal, Oanada.

.The Montreal Cathedral
LOTTERY.

PRIZES to be WON:
5 Building Lots, situated on Ontario street, Mai-

sonneuve; average dimensions 124/, X 24 ft.
-Gift of Messrs. J. T. Letourneux, C. Hl. Le-
tourneux and tlic Misses Bourbonnière.... $i5oo oo

i Building Lot on the prolongation of St. George
Hyppolite street, St. Louis of Mile-End.-Gift
of Hon. L. Beaubien ......................... 300 oo

i Building Lot on Boulevard street, near Coteau
St. Louis Church, 100 xN 25 fCCt.-Gift Of Mr.
J. Comte ..................................... 250 Ca

r B3uilding Lot on Drolet street, riear St. John
Baiptist Cliurchi.-Gift of Messrs. R.ivard, Dro-
let, Laurent and David.......................2)50 00

i Oil Painting representing a scene in the life of
Our Lord, (a copy of Raiphlýc's).-Gift of thec
Ladies of the Sacred Ileart, Sault-au-Recollct 1000 oo

1 Threshing Machine.-Gift of Mr. C. S. Rodier. 210 on
4 Sewing Machaines, "New~ WVilliamns.'-Gift mnade

to the Lottery throughl the Agency of MeIssrsF
C. M artel, C. Simarc 1 and O. Levei,.......... 34 000

i I-lot \Vater Furnace, (Beauptijré).-Gift of Messrs.
Day & Deblois .......... .................... i05 oo

iSleigh-Gift of Mirs. Judge -Mathieu...........10000 o
1 "-Gift of Miss \T irgiiei Poitras............10 iO C
1 f-Gift of Messi-s N. & A. C. Larivière .... 75C0

1 if -Gift of Mi-. B. Ledoux ............. ..... 5o o
1 1-Gift of MWr. F. X. Ritchot............... 25 CO

1 Carriia'ge-Gift of 71\r. F. Duquette............... 35 O0
i Gold \Va-tch-Gift of late Noël Lariviere ......... 1 0
iSilver Wýýatchi-Gift of Mr. T. A. Grothé ......... 12 00

i GolcI \atch-Gift of Mr. P. Decary .............. 25 00

i Silver W'atch-Gjft of Mr. J. B3. R. Dufresne ... 12 00

2 Piino ........................................... 200 Oc0
i H-armioniumn-Gift of Rex'. F. Dagenais............do0 oo

r " -Gift of Rev. Mr. Rochette ......... 6o oo
iPleari Cross,underglobe.-Gift of Rev. Mr- Gagné 30 OC

i Marbie Clock-Gift of Mrs. A. Lacoste .......... 20 OC

i Gold Ring-Gift of a Parish l'riest of the cliocese 25 OC

i Illustrated B3ible ................................. 10 00
iReliquary-Gift of the Grey Nunls......... ...... 10 00

i Pair of Beads, ini stone from Lourdes, silver-
mnounted........................................S 8oC

iBeaver skin ODvercoat-Pairisli of St.M\licliel des S. do 00
1 Statueof the Sacî-ed I-Iear-t-Gift of Mr-. Carli 15 00
i Coverlet-Gift of Mliss Anna Faubert............1 00 o
1 Silver Pitcher- Gift of Miss Lonergan.......... 25 00
i Silver Bask-et-Gift of the Sisters of Iou-Mr 100Q
i -istory of Canada, illustrated-Gift of Dr. Per-

reault, of Beauharnois ......................... 15 00

40 $4965 00
96o other objects, coniprising jexvelery, needle-

-wýoik-, pictures, Agricultural Implements, Musi-
cal Instruments, Furniture, c.&crepresent-
in1d' a total value of.... ....................... 5035 00

Grand Total................. $i,oOO 0O

LOTTERY TICKETS are sold at 25 cts eacb.
The drawing wtll take place on September 22nd.,
23rd, 24th and 25th, 1886.-For further information,
address the Procurator of the Ârohbishoprco f
Montreal.
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FONDERIE i io A 120 RUE ANNEý
JOSEPH ROBERT & FILS

P'ILAS''TRES et C(ILONNE9 pour -ilises et mna-I lvlii MMU1 f Iq'IUÙ U t DU lù Ut ùtlAI/bL
e~ilns et CLOTURES élgne n font(! poi

Bâàtisses et Cimetièî'e une spérialité. 1077 RUE NOTRE-DAM~E 1077
-AUSSI

Fouiriiaises à eau chiaude Il BeaiuPré " Conistammrent eri mains unie grande qiuntité (le Pin, Pruulîe, Lepinette, Lattes, Bardeaux, Bois franc

Pot]r cliatiflage dles Eglises, Couv-ents, Collè~ges, -AUSSI -

mgSitî,Sis et Maisons Pivées. 1301S DE CH-ARPENTE DE TOUTES DIMENSIONS
Lia plus économique, lu plus faicile ù luii ext

boit ordfre et giîraitiîa donnîer entié. e sai'oiîTéléPlIone NO. 879
Nombr'eux ceitîinis dles membrlies dui clergé et

atres témoignant tic son cNecelcie. BI E do la CA E - A L û rtril
Les menibî'es (lu Clergé les lanrquijers, los

maitrchanxds, le C OîîN'rriiiiîit et I--s Conîîap ii('s,
fle chiemins île 1er iiadmettenit viie les 1,00 B3ILLETS GAGNANTS REPRÉSE-NTANT UNE VALEUR DE

COFFRES-FORITS DE GOLDIE il i)IJULLIOCI[ 1 ,o o
(C',s billets pagnanits consistent en lots a bâitir dans cM pris (b! la ville, Pianxos, Mouiil battre

sont les mei lleurs et les Iulut*lit 'iiiiris à l 'l'il lie, Montres, Machines à couIre, Fouii ise.s à eaît cliaudc, Voitures d'hiver et di ~ etc.
Leýs Coîfr-es-lorits à d îp''uî V I' L ui et (les %.(-I

leuis dle .. ...... . ..... ........... It ,t

G OLD lE & MoCU L<L.QOui l'eut les billets et eutres i l'orm'tons, s udrcssex' àL 'CULLID h\IC \H11

S'achèLtent au
ýNo 298, BiUE. ST-.lACQLJIS, MNItI\ ---- -

AL2-11) Banque Ville-Marie
v,'ttjeseodeman lit~ i àbmacé153, Rue ST-JACQUES

MONTR FA h

A. IUIRTEAU & FREIRE 1uaI.-.''hur ttdnelûisevilli',

Tritues Ciiises sur' toutes les parties du1

D)îé'puts il teî'xiCes reçus, sur lesqu els tit i n Id' rét

'32 M E A N U N E', ONl'BEA . -Cc ilecin .' auxl tau x les pilus bas.

N<V. WrEIli, Présidentl.

CLtJS 'Tu lilti No. 106. i U Ai\0 asiv
J Biîý,siiî Wellington Cil face fies bili it

<lu itadT'tc ETABLI EN 1S43D
_________c No.__ _____ MCTARVEY & FILS

JOSEPH PAQUET "s-e 8
(coi li la rit l/t.Ûll)

OlFlE 2S6 ItUE ijtA T<; lîit constammient ei nS timn '< pin

coidérabtle' tI Iv plus x'ti'qu'il y alit eni Gai ,
M~îrîulîcttii'it'pour tmiliîneulvvs le sa lonus, Salles -à ditîci, l3iblio-

thièqiues et Chîambruie, à couicherî. Il y il danis Y

P1ORTES, uIASS At<Ul S li 15  n itti gl lq evt'u' ptour tiatis-
li tti àl' î,iiiî i iiiiiiii'tC. Iarîii-ll1' do., six

'li E, MOU hURES île toits geî''.il l u lv.iiî;gaii. Tloilv5ititn'; ltii'~
îîîî'îîî1els, uni elillîu.s CL gLt'iiiî' èt'li tel iiU 'c-

Et louit espiÛce de travaunx ài l ice. tié lt's, tat t(daits le détail <lie la ns le gros._

NO. 12 A 22, RUE PERTHIUS

McNALLY & CIE

TUYAUX FOUR C~ANAUXsc
Ciment flt ilortlcnil, f inîtîti 1%oniain, finiosut

Can4tilî il i u ax de~ C heinsi~ , t Ii tI( Chviv
ns, Briutes Itelî.uýcttii i i ter i lIe,ii ii , t EIAI

Btroulettse hîi ui s I îvt I

No. 12, RUE WELL'INGTON
Goin de le ide (les SSurîîs Grise's, prè's ai' la ri'iîII

xvGiii,

MONTREAL. îî~ ---

jA~.

D L SIG NE--R
>' i Engazi oni 147Ioo

132, ST-JAMES

1 16 St. F-1XV[R st
MO1hN'l'IEAL.

PEACHY CICAR
Clwiccst lbt;a;,d iin i/e viiic

tXi eail , tîLt S i iii.t Bazari

Du-Liy TrLzmHlinig
7-' CEAICr STREET

M0NT[i'EL.L



( EN u.A ]B E
FABRIQUÉS PAR

W. KNABE & Cie., «de New-York et Baltimore.

Cette fabrique est établie depuis près de 50 ans, et ses îsrn etsOnt atteint, par

L'excellence du son,' de la Touche, du 1E
ET PAR LEUR GRANDEý DURABILITÉ,

uni de-ré de SUPERIORITE qui prime ýLir tous les antres ].iauios. Lis so2n1t eH1 uci CI(Xala depuIisý plu', dle 30 c

Le Gonvern-ieur G4énéral clu Canada et le Président clos Elats-Unis sont à' la tête de la liste des notabilités;. oii
Amérique, qui se servent des Pianlos ITAl3ý.

Les Plios XKNABE ont recit les plus hiauies reeuoinmaiiticlaiioiiî et les téIn oi gnages le., plus flatteurs (lus pr-ill-
paux artistes du odetrurs

TIA L B E i G
S CHA R TVIZiVIKA.
BRIYLE Y PRIOILIPDS,
S. B. MIILLS.

;OITSCIL4LI,
PAULINE LUCGA.
SIDNýTE Y S MITII,
CABL ALE,

3AR.1I Bill TE77L,L

-Dr ])A MR OS C.

SIR JUL. BND(f
ILHA -DI 211 UIZSJL.
TERESA CJ.tR EN.O
OLI VER KNI

1't 111w Ibu1le d'autrés.
Pluis die 7.5 3IJZý'DAILLES D'O.H T.'RG~Tlu ont, étéý décernées comme ie:s plins hautesréonels

au-dessus de tous les compétiteurs.
J e garde constamminent en napis1in un assortiment varié et cho0isi de I>WIalnos à quneute droits et carrés.

Clitaloguies illustrés, listes des Prix et certificats, eNpédiés su1) eimilde.

SEUL ALGRAELl POUR LA PRO VINCE DE QUEJ3IX,

No. 1676 -Rue Notre-Dame, Montreal..
Imprimié p>ar J. CIJAV'ileAU 4I Fri, lxa1pri)II01s (le ]'Archevêché.
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